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1 – Guérilla (C)

Où que j’aille, plus jamais je ne serai à l’abri, mais le coach m’a garanti qu’entre ses murs, le seul risque que je courais, était de me prendre les pieds dans les poids. Je me suis laissé convaincre et je suis resté. Ma nuit sur le canapé en vieux cuir d’Harold a été agitée. Je suis courbaturé et passablement irrité. J’ai tenté à plusieurs reprises de joindre Kathy au téléphone mais mes appels sont restés sans réponse. Directement envoyé sur sa boîte vocale, je lui ai laissé plusieurs messages et j’espère bien qu’elle se décidera à me contacter dans la matinée. Elle est entre de bonnes mains et je suis certain que Marlon veillera sur elle, quoi qu’il lui en coûte. Il était tard et elle devait probablement dormir.

Au côté de Marlon… Qui ne reste pas moins son mari...

Sur les nerfs, je me lève, récupère une tasse vide et me sers une dose de café dont le coach a le secret. Son goudron est infect, comme à l’époque, mais il me faut une bonne dose de caféine avant d’entamer mes recherches et trouver le numéro trois de ma liste à abattre. Puisque Reynolds a été rattrapé par le destin, le suivant est un jeune blanc-bec du nom de Leonid Bankov, sorti tout droit de l’armée il y a sept ans.

Ce traître, comme les autres, a abusé de l’effet meute pour me tomber dessus, muni de ses éternels rangers, pour me briser les os de la mâchoire et me défigurer. En plus des coups de batte de Sorrentino, il repassait inlassablement derrière lui, pour assouvir son envie de détruire mon corps et m’ôter la vie. À peine deux mois qu’il était sous les ordres de Konstantinov, il se prenait pour le gros caïd et voulait impressionner le boss.

Je l’entends encore grogner comme un animal sauvage, les dents acérées sur sa proie, pour arracher son morceau de viande rouge. Se satisfaire de suivre les directives du patron à la lettre et obtenir ainsi ses bonnes grâces, comme un bon petit soldat qu’il aurait voulu être. Un excellent chien de garde que je n’ai pas eu le plaisir de repérer chez le Russe lors de mon entretien avec lui.

Est-il encore parmi ses hommes, ou a-t-il fini par être foutu à la porte pour insubordination comme à l’armée ? C’est ce qu’il me reste à découvrir. Il avait le sang chaud, était indiscipliné et ça ne fait pas bon ménage quand il s’agit d’appliquer les consignes. Même si ce trait de personnalité a dû plaire au Russe, je n’en reste pas moins convaincu que la laisse n’a pas dû être assez serrée pour qu’il devienne le parfait toutou obéissant aveuglément à son maître.

Même avec toute la volonté du monde pour le remettre sur le droit chemin, un cancre reste un cancre. Ce petit con aimait se pavaner lorsqu’il croisait la jeune Julia, qui de son côté, l’ignorait royalement. Il était plus qu’invisible à ses yeux. Elle était devenue une jolie jeune femme, et avait un destin prometteur tout tracé. Mais son avenir était loin de ce que pouvait lui proposer cet abruti. Pourtant à l’heure actuelle, même sans lui, son futur a suivi un autre chemin et il n’est pas très glorieux.

– Je suis certaine que tu n’es pas allé chercher les croissants, m’extirpe de mes pensées la voix encore ensommeillée de Fred.

Elle n’a pas voulu retourner au loft et même après ma désapprobation, elle a refusé catégoriquement de me laisser seul à la salle. Quant à Jackson et le coach, ils ont regagné leur chez eux. Néanmoins, je comprends qu’elle appréhende d’y retourner, sachant que l’appart a été fouillé de fond en comble. Elle s’est endormie sur l’autre canapé comme une masse et je n’ai pas osé la réveiller de peur d’entendre son humeur massacrante du réveil.

– Bordel, ce qu’il est inconfortable ce canapé ! bougonne-t-elle.

– Si tu étais rentrée, comme je te l’ai demandé, tu aurais retrouvé ton lit !

– Ne fais pas le malin ! Vu ton état, tu ne dois pas être au mieux de ta forme non plus, râle-t-elle. Et où sont les croissants ? Tu m’as habituée à mieux, mon p’tit bouchon !

Qu’est-ce qu’elle m’agace avec ce surnom débile ! Je n’ai pas le temps de répliquer, que son regard passe par-dessus mon épaule en une fraction de seconde, attiré par un visiteur et surtout l’odeur qui le suit.

– C’est pour moi, aujourd’hui !

Elliot déboule avec un sachet entre les doigts et un ordinateur dans l’autre main pour se planter devant moi.

– Je sais que je n’ai pas joué franc jeu avec toi Clay, mais tu connais le coach ! Si j’avais vendu la mèche, je ne donnais pas cher de ma peau. Un croissant tout chaud pour me faire pardonner ? dit-il en me tendant son offrande, yeux de biche et sourire plaqué au visage.

Fred le lui arrache des mains sans aucune gêne, plonge ses doigts à l’intérieur, pour en extirper l’objet de sa convoitise et gémit d’aise à l’approche de sa bouche :

– Hummm… Eli, t’es le meilleur !

Je n’ai plus aucun doute quant à la supercherie dont j’ai été victime. Tout le monde se connaît et j’ai été le dindon de la farce pendant ces deux dernières semaines. De toute façon, le mal est fait et je ne peux pas leur en vouloir. Ils n’ont fait que suivre les consignes du coach, ni plus, ni moins. Même si j’ai les boules de l’avoir appris à mes dépens, ce groupe d’amis m’a aidé à me sentir chez moi pendant un petit laps de temps.

– Ne t’inquiète pas Eli, soupiré-je. Je comprends les motivations qui ont poussé Harold à agir ainsi. Même si je ne suis toujours pas d’accord avec ses actions.

– Ok, bon puisqu’il n’est pas encore là, je voulais t’aider à ma façon pour continuer ce que tu as commencé.

– Qu’est-ce que tu racontes ?

– Ben oui ? Tu as éliminé ton oncle, un dommage collatéral, mais nécessaire pour toi. L’autre connard de Sorrentino, et le suivant ? C’est qui ?

– Comment sais-tu tout ça ? l’interrogé-je.

Abasourdi, je le regarde s’installer derrière le bureau du coach. Il ouvre son ordinateur et tape frénétiquement dessus pendant que Fred vient à mes côtés. Elle écoute notre échange, une viennoiserie entre les dents et une tasse dans la main qu’elle remplit à ras bord. Négligeant royalement ma question, elle me coupe l’herbe sous le pied et s’adresse à son ami, non sans un certain style bien à elle, et remue bruyamment la cuillère dans sa tasse.

– Il chera là dans moins de trois heures… Alors t’as intérêt à faire ficha, Eli. Tu chais qu’il ne va pas appréchier que l’on fache cha derrière chon dos.

– Je peux savoir ce que vous allez faire tous les deux ? ragé-je.

– Tous les trois, tu veux dire ? Pour une fois qu’il y a quelque chose de plus intéressant à faire que du dépannage pour les novices en informatique. On va pouvoir mettre en pratique toutes nos compétences pour te venir en aide. Sympas les croissants, Eli !

Kurt passe derrière mon dos, plonge sa main dans le sachet et branche également son ordinateur à côté d’Elliot.

C’est quoi ce bordel !

– Wow, wow, wow… Vous n’allez rien faire du tout ! Je ne veux impliquer personne avec moi et vous allez rentrer gentiment chez vous avec tout votre barda, là ! les arrêté-je, balayant le bureau d’un geste de la main.

Ils lèvent tous les yeux dans ma direction, s’observent et n’ont cure de ce que je viens de dire. Ils continuent à pianoter sur leur engin comme des geeks en pleine action. J’attrape le coude de Fred et l’emmène dans un coin pour lui demander des explications. Hors de moi, je la retourne et plante furieusement mes iris dans les siens.

– Je n’ai besoin de l’aide de personne, Fred. Alors tu vas dire à tes copains de cour d’école qu’ils n’interviennent pas. Vous ne savez même pas où vous mettez les pieds, bordel !

Elle arrache son bras de ma poigne, observe ses amis avec insistance et j’aperçois une ombre passer dans son regard. Elle soupire et pivote vers moi, lasse, mais déterminée.

– On a tous une histoire à cause de ce Russe de mes deux, Clay… Je t’ai raconté la mienne hier soir, alors pas besoin de recommencer. Elliot a perdu son frère le même jour où j’ai perdu ma mère. Il était là, lorsque les bandes rivales se sont affrontées. Pour Kurt, ça ne se voit pas parce qu’il le cache, mais il a été amputé d’une jambe, à cause d’une balle perdue qui lui a arraché la cuisse gauche. Lui et le frère d’Elliot étaient en couple. Même si aujourd’hui il est avec un autre homme, il n’a jamais oublié, Clay. Tout comme moi, ils veulent anéantir ce type et ils ont l’espoir d’y parvenir grâce à toi. Ils ont besoin de ça, au même titre que toi.

– Tu m’en demandes trop, Fred… Ce n’est pas un simple tour de passe-passe. Des vies sont en jeu et je ne vais pas pouvoir être sur tous les fronts. Tu comprends ? Je ne vais pas pouvoir veiller sur votre sécurité et démolir Konstantinov, bon sang !

– Nous sommes des adultes, Clay… Nous saurons veiller les uns sur les autres, comme nous le faisons depuis un sacré bout de temps. Veille sur toi… Reste en vie… Mais ensemble nous serons bien plus forts. Regarde-les… Ils ont l’espoir de pouvoir mettre un terme aux activités de cette ordure et enfin faire le deuil, tout comme moi, de nos proches et ainsi les venger comme tu t’apprêtes à le faire. Laisse-nous t’aider et je te garantis que nous ne te ralentirons pas.

Fred pince les lèvres, une lueur d’espoir dans les yeux, et presse mon bras entre ses doigts avant de rejoindre ses amis.

Je soupire, fais face au petit groupe, non sans appréhension. Je les observe en silence, pèse le pour et le contre de leur requête. Partagé entre le risque qu’ils encourent à se frotter à un homme tel qu’Aleksander Konstantinov, et les priver de leur vengeance, parce que j’en ai fait une affaire personnelle. Et à cet instant, je me rends compte que je ne suis plus seul et découvre l’ampleur des dégâts que peut causer un seul homme.

Konstantinov a fait plus de mal que ce que je pensais. Cet homme a détruit des familles. Bouleversé des vies entières. Assombri ce monde qu’il espère ne tourner qu’autour de lui. Mais l’argent ne fait pas tout. Il n’achète pas le silence. Il ne permet pas d’oublier ce qu’il fait subir aux autres pour garder ses pleins pouvoirs. Ce Russe sème le chaos, la peur et la crainte. Seulement aujourd’hui, une petite armée se dresse contre lui et même si cette bande de potes risque de mettre leurs vies en péril, je doute que je puisse leur faire changer d’avis. Ils sont là, déterminés à me fournir les armes et mettre un terme à leurs tourments pour retrouver l’espoir de continuer vers un avenir plus serein.

Je constate qu’Harold continue à accueillir les âmes tourmentées et tente autant qu’il peut, de les protéger. Seulement la vie a toujours son lot de peine et même avec toute la volonté du monde, rien ni personne ne peut panser les plaies béantes qui ne se voient pas. Parce que quoi qu’il advienne, elles sont inscrites à l’encre indélébile au fond de ses tripes, noircissent le cœur, et on ne retrouve le repos que lorsque ces marques sont apaisées par un baume antidouleur. Aujourd’hui, je partage cette guérilla avec d’autres. J’aurais finalement tort de m’en priver, pour pouvoir tirer un trait définitif sur cette vie de malheur. Comme eux, je garde espoir que ça va se terminer un jour ou l’autre, pour renaître à nouveau dans un monde meilleur et vivre libre parmi les gens que j’aime.

– Alors Clay ? Qui est le suivant sur la liste ?


2 – Fred 1, Clay 0 (C)

Alors que je frappe furieusement sur un sac de sable, à défaut de me défouler sur la plage au pas de course, Fred arrive dans mon dos. Gants de boxe autour de ses petits poings et casque de protection, elle se plante soudainement devant mon souffre-douleur.

– Viens te battre contre moi au lieu de taper sur ce pauvre objet sans défense !

– Pousse-toi de là, petite… Tu risques de te faire mal, ma belle ! ricané-je.

– Non mais vous l’entendez, les gars ? Il a peur de me faire mal ! interpelle-t-elle Eli et Kurt, toujours le nez sur leur écran.

– Tu devrais te méfier Clay… Cette nana est déjantée et ses petits bras en ont mis plus d’un au tapis, s’approche Elliot.

Kurt le suit et les voilà tous les deux, les bras croisés, un sourire amusé au bord des lèvres, en train de nous étudier l’un après l’autre.

– Je parie vingt dollars que Clayton n’en fait qu’une bouchée, annonce Kurt.

– Mais quel radin ! Tu as peur de mettre une grosse mise sur la table ? Cent dollars, qu’elle l’épuise et qu’il jette l’éponge, renchérit le grand blond.

– Ok, va pour cent dollars. Mais j’espère que tu les as sur toi, parce que je ne fais pas crédit, vieux.

Ils ont lancé leur pari à la con, alors que je refuse de me battre contre Fred. Elle a beau avoir un corps musclé, elle ne reste pas moins faible comparée à moi.

– C’est sans moi, les gars… Contre une nana en plus ? riposté-je.

– Hey ! Tu te prends pour qui, monsieur Gros Muscles ? Tu as peur que je te mette une raclée en fait ! Hein, mon p’tit bouchon ?

Je lève les yeux en l’air, soupire et commence à ôter mes gants, pour éviter leur jeu stupide. Fred me tape sur l’épaule et je suis surpris de la puissance de sa frappe, qui irradie jusque dans ma nuque.

– Espèce de goujat, sexiste et misogyne ! râle-t-elle.

– Ne raconte pas n’importe quoi ! Ce n’est pas équitable, c’est tout, contre-attaqué-je.

– C’est ça, ouais ! Dis plutôt que tu crois qu’une fille c’est trop faible pour se battre contre un mâle. Quoique, je suis en train de me demander si tu n’as pas oublié tes couilles quelque part.

Elle fait mine de chercher dans la salle des yeux, soulève la bâche autour du ring, regarde sous les poids et finit par lever un gant dans ma direction. Je perds patience et attends sa réplique débile, en espérant qu’elle arrête son cirque.

– Je sais ! Tu as dû les laisser dans le coffre de ta moto ! Kurt, tu veux bien aller les chercher, mon lapin ? Vu que tu as parié contre moi, ce sera toi l’heureux élu. Mais fais attention, elles doivent être toutes petites et toutes fragiles, d’accord ?

Elliot se marre comme un idiot, quant à Kurt, il secoue la tête de gauche à droite, désespéré. Agacé, je soupire, replace mon gant et entraîne la folle furieuse sur le ring, sans plus de cérémonie.

– Tu l’auras voulu, mais je t’interdis de chialer comme une gamine, parce que je t’ai fait mal ! Tu auras été prévenue ! Tu veux un combat ? Tu vas l’avoir, à tes risques et périls !

– Tu vas chialer, pas moi… C’est mal me connaître, mon p’tit bouchon !

Un sourire victorieux se dessine sur ses lèvres et ses yeux brillent de malice. Mais même si elle a réussi à obtenir ce qu’elle veut, je ne peux pas me battre à la loyale contre elle, au risque de vraiment l’amocher. Je n’ai d’autre choix que de retenir mes coups et lui offrir la satisfaction d’y croire. Espérant qu’ensuite, elle me fiche la paix…

Chacun dans son coin, Elliot fait sonner la cloche qui annonce le début des hostilités.

À nous deux, ma cocotte…

 

***

 

Sixième round…

Bon sang, Fred est increvable. Elle absorbe mes coups sans rechigner, elle a une défense bien rodée et ses gants envoient du lourd. Je ne pensais pas pouvoir l’emmener aussi loin, cette chieuse.

Je balance mon poing vers son visage. Sur ses gardes, elle plie les genoux, esquive et me percute l’abdomen d’une droite puissante. Surpris, je baisse mon gant vers la douleur et un crochet du gauche écrase ma face, avec la même hargne. Je recule, secoue la tête et souffle comme un bœuf.

Petite maligne…

De nouveau en position, j’essuie mon front qui dégouline de sueur, tandis qu’elle transpire à peine. Cette fille est vraiment époustouflante et pleine de ressources.

– Ben alors mon p’tit bouchon ? Tu faiblis on dirait, se moque-t-elle.

– Tu n’en as jamais assez toi ? soufflé-je.

– Et dire que tu m’as prise pour une faible… Allez, redresse-toi et viens te battre !

Elle sautille sur place, le regard noir, les muscles bandés, elle prépare une nouvelle attaque. Excitée comme une puce, l’adrénaline nourrissant sa force de vaincre, elle est prête à tout pour obtenir le Saint Graal. Allez, encore quelques coups et fini de jouer. Je la mets au tapis et enfin, je pourrai la remettre à sa place, cette merdeuse.

– J’ai trouvé ton gars, Clay ! nous interrompt Elliot.

Sauvé par le gong…

Je me couche au sol, roule sur le tapis pour rejoindre l’extérieur du ring en passant sous les cordes et me dirige vers le grand blond. Tant pis, je lui cède la victoire, mais je n’en peux plus d’attendre, en faisant mumuse avec miss castagne. Je dégage mes gants, retire mon casque et dépose le tout à côté de son ordinateur.

– Eh ben, j’ai gagné mon pari ? Tu abandonnes, Clay ?

– Si tu veux Elliot, soupiré-je.

– Si tu as des billets de vingt dollars, ça m’arrangerait Kurt ! réclame Eli.

– Tu as triché sale traître, je ne te dois rien, peste-t-il.

– Ne sois pas mauvais joueur, Kurt. J’ai gagné le combat, un point c’est tout, continue Fred qui se débarrasse de son équipement et étale sa victoire en chantonnant du Queen "We are the champions".

Exaspéré, je souffle un grand coup et porte mon regard sur l’écran d’ordinateur.

C’est bien lui…

Blond platine, coiffé très court, comme l’exige l’armée. Ses yeux marrons en amande, son nez droit, ses joues creuses, c’est bel et bien sa tête à claques. Il se pavane sur une photo de profil sur un site de rencontre avec une bière entre les mains.

Quel abruti !

– C’est lui ? me demande Fred.

– Oui, c’est bien Leonid Bankov…

La rage revient au galop dans mes tripes et l’envie de meurtre tout autant. Une dose supplémentaire dans mes veines, qui nourrit ma vengeance. Seulement, ce n’est plus uniquement la mienne. Les pions de l’échiquier sautent les uns derrière les autres et je finirai par mettre le roi en échec quoiqu’il m’en coûte avec ma nouvelle équipe.

Pour eux, pour Kathya, pour moi…

– Il est agent de sécurité, d’après son profil. Mais peut-être qu’il a menti. Et je n’ai rien trouvé sur lui sur les réseaux sociaux. Je n’arrive pas à savoir s’il bosse toujours pour le Russe ou pas, m’annonce Kurt.

Fred le pousse et se place devant l’ordinateur.

– Il n’y a qu’une seule façon de le savoir, pianote-t-elle sur le clavier.

– Qu’est-ce que tu comptes faire ? interviens-je.

– Avoir un rancard avec lui. Entre nous, je suis la seule à avoir les atouts nécessaires pour lui faire délier la langue. Enfin, tant qu’elle reste sagement dans sa bouche, plaisante-t-elle.

– Je t’interdis de faire ça, Fred !

– Elle a raison, Clay… On n’a rien sur lui. Ni adresse, ni téléphone, seulement une adresse mail et même si j’essaye de pirater le lien, ça ne me donnera rien, s’interpose Elliot.

– Je suis d’accord avec eux, Clay… Je ne vois pas d’autres solutions et Fred est une grande fille. N’oublie pas que tu en as bavé sur le ring contre elle.

Les mains dans les cheveux, à tirer sur les racines, j’essaye de peser le pour et le contre. Ça me fout les boules de devoir impliquer Fred là-dedans, mais je n’ai pas réellement le choix.

– Ok, tu lui donnes un rendez-vous, mais c’est moi qui y vais ! cédé-je.

– Et tu comptes mettre une perruque blonde ou rousse ? Pour la poitrine, tu optes pour du gros volume ou un petit bonnet ? Arrête ton char, Clay ! Tu sais aussi bien que moi, qu’il ne prendra pas au sérieux la femme à barbe, s’énerve-t-elle.

Elle a raison, bordel ! Ça me fait chier de l’avouer mais putain, si je le veux, c’est elle qui doit intervenir. Puis de toute évidence, ces trois lascars se sont ligués contre moi et je n’ai plus qu’à m’incliner.

– D’ailleurs, il est trop tard. Je viens de m’inscrire sur le site et je lui ai envoyé un petit message. Ne reste plus qu’à attendre qu’il morde à l’hameçon, sourit-elle fièrement.

 

***

 

Harold est venu nous rejoindre en fin de matinée et n’a pas été étonné de découvrir la bande de copains, presque au complet, me tenir compagnie. Évidemment, tout le matériel était rangé et il ne restait aucune trace de nos manigances.

J’aime autant que ça reste entre nous…

J’aperçois Fred qui saisit son téléphone et lorsqu’elle lit le message sur son écran, elle hoche la tête dans ma direction et me fait comprendre que le plan a marché. Elle m’envoie un message sur mon téléphone et je lis que Bankov lui donne rendez-vous ce soir dans un restaurant sur La Marina District. Le site est bondé de monde, surtout en cette période de l’année. Mais malgré ça, je ne serai pas loin d’elle. Il est hors de question qu’elle s’aventure seule, en compagnie de ce psychopathe.

– Je devrais aller chercher quelques vêtements ! Tu m’accompagnes, Clay ? tente Fred pour nous faire sortir d’ici sans aucun soupçon.

Évidemment, Harold s’y oppose, mais la baroudeuse ne lui laisse pas le temps de répliquer qu’elle m’a déjà traîné dehors, casque en main. Tandis que Kurt et Elliot s’interposent en notre faveur, le coach n’a plus qu’à capituler, trop tard pour réagir.

Sur ma moto, Fred à l’arrière, nous rejoignons le loft, en prenant garde de ne pas être suivis. Sur le parking, idem… Aucune voiture suspecte, personne ne semble surveiller le moindre mouvement de la rue, mais je reste quand même sur le qui-vive.

Lorsqu’elle ouvre la porte de l’appart, une colère sans nom me fait dresser les poils. Tout est sens dessus dessous. Le moindre recoin a été fouillé, retourné. Tiroirs vidés. Valises ouvertes et renversées. Mobiliers déplacés et déversés de leurs contenus sur le sol. Une vraie tornade s’est abattue à l’intérieur et n’a rien oublié sur son passage. Il en est de même pour l’étage. Ma chambre, comme celle de Fred, a été entièrement fouillée et désossée.

Je ne sais absolument pas ce qu’ils ont cherché. Mais mon instinct me dit que les hommes de Konstantinov y sont pour quelque chose. Il sait désormais qui je suis, alors quel était le but de ce carnage ?

Un rappel à l’ordre et à son bon souvenir ? Si c’est le cas, c’est réussi…

– Il ne manque absolument rien dans ma chambre, et toi ? Tous mes bijoux sont là… Ma boîte à billets aussi et toutes mes économies y sont. Pas un dollar en moins, le compte y est, m’annonce ma colocataire.

– Je n’en sais rien… Prends quelques affaires, on dégage d’ici…

– Tu crois qu’ils vont revenir ?

– Je ne le crois pas, j’en suis sûr… Ils n’ont rien volé. C’est moi, qu’ils veulent. Et comme je n’étais pas là, ils ont laissé une preuve de leur passage en guise de message. Une mise en scène pour nous faire peur.

– Ok, je remplis un sac et j’arrive.

J’acquiesce et la laisse s’affairer. Je regagne le palier et descends d’un étage, pour aller toquer au loft de Kathy. Je tambourine, attends, mais personne ne répond. Irrité, j’attrape mon téléphone et tente une énième fois de l’appeler, seulement je tombe désespérément sur sa messagerie vocale et ça me fout la rage.

–Kathy ! Rappelle-moi bon sang ! Tu es où ? Je m’inquiète pour toi. Je deviens fou de ne pas avoir de tes nouvelles, bordel !

Colérique, je raccroche, donne furieusement un coup de poing sur la porte et elle cède pour s’ouvrir. Étonné, je pénètre dans l’antre à pas de velours et m’assure qu’il n’y a personne à l’intérieur. Il n’y a pas âme qui vive et découvre juste deux tasses à café qui traînent sur la table de cuisine. Mes yeux se portent immédiatement sur le rose à lèvres sur l’une d’elles.

Kathy est passée par ici…

Je progresse dans l’appartement et monte à l’étage. J’accède à la chambre et reste interdit face à la scène figée qui s’offre à moi. Les draps sont froissés, les portes d’armoires grandes ouvertes et presque complètement vidées. Seuls quelques chemises de Kendall et quelques vêtements de Kathya sont en vrac sur les étagères. Idem pour la salle de bains. Ils sont partis rapidement, mais pour quelle raison ?

Où sont-ils allés ? Pourquoi elle ne me rappelle pas ? C’est quoi ce bordel ?

J’attrape mon mobile et contacte Elliot qui décroche à la deuxième sonnerie.

–Eli ? Peux-tu tracer un téléphone ?

– Si tu as le numéro, oui, pourquoi ?

– J’ai besoin de retrouver quelqu’un d’urgence mais je t’expliquerai. Tu vas devoir héberger Fred chez toi, le temps que ça se tasse, ok ? C’est vraiment le bazar et je ne veux pas qu’elle reste là.

– Pas de problème Clay…

– Je t’envoie le numéro et on te rejoint à la salle.

Je raccroche, sors de l’appart et remonte quatre à quatre les marches pour retrouver Fred dans son loft.

–Clay ? J’ai trouvé ça sous le barda qu’il y avait sur la table de la cuisine.

Une enveloppe cachetée. Seul mon nom apparaît sur la surface. Je l’attrape et l’ouvre en arrachant le papier. J’en sors une feuille blanche et un cliché.

Sur la photo, il y a la petite Julia. Le regard perdu sur l’horizon. Les yeux cernés. La peau blême. Les joues creusées. Les cheveux remontés sur le haut de son crâne. Assise sur un fauteuil en osier, une couverture sur les jambes. Triste, absente, vide de conscience et ça m’arrache le cœur de la voir aussi mélancolique. Elle qui respirait la joie de vivre. Elle s’amusait de tout et de rien. Son rire communicatif, son humeur joyeuse et l’insouciance due à son âge. Tout ça a disparu sur cette simple image où le temps est suspendu. Son père en a fait une coquille vide en la plaçant dans un centre psychiatrique. Parce qu’il a cru les mensonges arrachés à une gamine manipulée par un homme pitoyable et haineux, comme Sorrentino.

Elle a payé cher le prix de l’affabulation. Cette gamine a voulu ôter la vie de son géniteur et les conséquences en sont désastreuses.

J’ouvre la feuille blanche, pliée en deux, et lis son contenu.

"Elle a assez souffert. Faites quelque chose pour elle. Libérez-la de sa prison et dites-lui que vous êtes encore de ce monde, pour qu’elle puisse revenir dans le sien."
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